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Je viens vers vous, aujourd'hui car je pense que l'heure est grave. Le peuple majoritaire, des "gens
ordinaires" dont je fais partie et que je connais bien, est épuisé. 

A l'heure où notre Nation est attaquée de toutes parts, nous avons le devoir de nous réunir et de
nous parler. La France, notre France, si chère à notre coeur, ne se remettra des attaques qu'elle
subit que par la volonté de chacun individuellement, et collectivement, dans un même élan
patriotique.  Tous les Français sont dans l'attente d'un projet nouveau promu par de nouvelles
personnes, et qui place l'intérêt général au centre de leurs préoccupations. 

Il s'agit aujourd'hui d'empêcher qu'un  "coup d'Etat progressiste" malsain, n'arrive à ses fins. Nous
avons une occasion et une seule de reprendre la main sur l'avenir de notre pays. Nous sommes
face à notre destin : soit nous réagissons immédiatement ensemble, et la France retrouvera sa
grandeur, soit nous fermons les yeux, et elle disparaitra. Je ne puis m'y résoudre. 

Serons-nous aussi forts que tous les illustres qui ont fait la France, qui l'ont défendue et qui se sont
battus pour elle ? Sommes-nous capables de nous entendre pour planifier son sauvetage ? 
Soyons fidèles à l'enseignement du Général De Gaulle qui nous a tant donné et qui nous a tout
appris. Ayons le courage de nous élever contre les idéologies qui détruisent la France, qui ruinent
le peuple Français et qui sont en passe de nous diluer dans une société fade, sans saveur,
impersonnelle et éteinte. 

L'élection présidentielle de 2022 se résume à ce seul clivage  : ceux qui aiment la France, la
protègent et la redressent contre ceux qui la détestent, la détruisent et la ruinent. 

Sachant que vous avez bien conscience, comme des millions de Français, qu'il s'agit d'enjeux
majeurs pour l'avenir de notre Nation et du peuple français, je vous lance cet appel au secours,
comme celui d'une France qui refuse de mourir dans l'indifférence de ceux qui la gouvernent et la
dominent. 

Si nous ne changeons rien, rien ne changera. Défendons la France que nous aimons. Le temps
nous est compté. Pour ma part, j'ai choisi mon camp. 
 
Dans l'attente de vos réflexions et de vos propositions, je vous prie de croire, chers amis, à
l'assurance de mon engagement.

 

 

Cher peuple de France , chers amis,  Le 25 mars 2021

    contact@jaclinemouraud2022.fr       
https://jaclinemouraud2022.fr



La crise du Covid -19 est le coup de massue final sur un système qui était déjà à l’agonie. Cette

fois, nous ne pourrons nous en sortir par l’esquive ou par une politique de rustines. La situation

nous impose de concilier une politique de réduction massive des dépenses publiques et une

politique massive de relance. Entre Emmanuel Macron qui est l’héritier naturel de ce « système »

à bout de souffle et Marine Le Pen qui s’est érigée en porte-parole des ressentiments légitimes,

les Français sont pris en étau et la France semble condamnée à devoir décider entre deux

mauvais choix.

Selon les enquêtes d’opinion, les Français sentent bien que nous allons collectivement dans le

mur : cumuler un budget à la dérive, une dette explosive et un taux de prélèvements abusif

plombent à la fois toute reprise économique ainsi que le pouvoir d’achat. Nous n’avons plus les

moyens de financer et d’organiser les services publics essentiels, nous sommes dans une impasse.

Le mouvement des Gilets Jaunes était dans sa forme initiale une révolte contre cette triste réalité.

Mon interpellation dans ma vidéo de 2018 « Qu’est-ce que vous faites du pognon des Français ? »

reste plus que jamais d’actualité.

Pour la première fois depuis longtemps, deux débats de fond réveillent notre démocratie :  

- Quelle ligne économique entre souverainisme et libéralisme ? La droite républicaine instaure un 

 débat entre les deux lignes, à un an de l'élection présidentielle, et c’est légitime.

- Faut-il annuler la dette Covid ? Le financement compréhensible des aides nécessaires aux

salariés et entrepreneurs pour traverser la crise sanitaire nous met face à la réalité de notre dette.

La France se retrouve avec un stock de dettes inédit alors qu’elle est le pays d’Europe ayant le

plus important déficit courant et les plus importants prélèvements fiscaux. 

Le sursaut patriotique et républicain « d’inspiration gaullienne » est indispensable. Il passe par

une approche neuve de la gestion de notre système économique et social qui inspire des

mesures inédites à la fois radicales, pragmatiques et humaines que je vous propose dans mon

programme, notamment dans « la politique des 3 piliers », exposée ci-après. 

Réduire les dépenses publiques, beaucoup l’ont promis mais personne ne l’a fait. Pourquoi ?

Parce que personne n’a assumé ce que cela induisait. Les dépenses abusives ont des origines

précises, il faut savoir dire lesquelles et les stopper: gigantisme administratif, gestion chaotique

de l'immigration, fraudes à tous les niveaux, etc 

L'heure de vérité approche.

Les Français sont fatigués.

Le nouveau débat.

Un sursaut d'inspiration gaullienne.



Voici les dépenses que nous devons réduire ou supprimer, et comment nous y prendre.

- Pour réduire la fraude sociale qui effraie les Français et que dénonce dans son remarquable

livre Charles Prats, osons la carte vitale biométrique et refusons de payer des retraites à

l’étranger, sans contrôle effectif. 

- Pour réduire les dépenses sociales abusives, osons la préférence nationale comme quasi tous

les pays du monde, hormis pour les soins médicaux (en ramenant toutefois l'AME à son niveau

d'avant 2002) et la scolarisation des enfants, dont l’universalité est constitutive de notre modèle

français. 

- Pour réduire la distribution inconsidérée de subventions par l’Etat et les collectivités locales,

osons remettre en cause les diktats idéologiques des associations  pseudo-progressistes et

autres,  et mettons fin sans complexe, à certains financements publics. 

 - Pour réduire à terme le nombre de fonctionnaires, il faut au préalable clarifier les

compétences de chaque strate administrative et les recentrer sur ses champs de compétences

principaux. Sans supprimer ce statut, rien n’empêche de réduire les prérogatives pour les

nouvelles recrues, de redonner de l’autonomie, de passer d’une politique du chiffre et de

l’affichage à une politique d'efficacité et d’optimisation des moyens, d'imposer les 35 heures

effectives partout et de faire cesser les gabegies dans la haute fonction publique. Tout cela

relève de la volonté politique. 

- Quant à la mondialisation, nous ne pouvons en sortir ou en faire abstraction, mais nous ne

pourrons encore longtemps concilier notre système social avec des paradis fiscaux. En Europe,

comme dans les institutions internationales, la France doit retrouver la force de défendre ses

intérêts sur le modèle de ce que faisait le Général De Gaulle.

Ce premier pilier est le préalable incontournable à toute politique de baisse des charges sur les

entreprises et de relance de l’activité proposée dans le second pilier  « relancer ». Là aussi, une

politique claire et radicale est nécessaire. Cessons de compenser les baisses consenties d’un 

 côté, par l'imposition de nouvelles taxes ou contraintes de l'autre. La France a besoin d’une

révolution libérale assumée et d'un capitalisme populaire, le modèle français a besoin d’une

relance « à l’américaine». 

- Moins de taxes et de réglementations, plus de revenus et la 5G pour tous et partout. 

- Réduire les charges et les contraintes administratives grâce au premier pilier. 

- Faciliter par tous les moyens le financement de l’économie réelle. 

- Prendre sans complexe le train de la 5G en demandant aux opérateurs la couverture intégrale

de tout le territoire, la proposition obligatoire d’un forfait illimité pour la 5G ainsi que la 4G

accessible partout et à tous, citoyens et entrepreneurs.

L’économie française étouffe, nous devons la libérer. Mettons fin aux pensées  complexes et

aux doctrines trop sophistiquées empreintes de moralisme.

Tout ceci est LA solution basique et efficace ! Tous les pays qui l’ont mise en pratique ont relancé

leur économie. Ce sont les conditions de sortie de crise, et là aussi il faut assumer ce que cela

induit. (Bien-sûr, il n’y aura pas de relance possible tant que toutes les activités ne seront pas

rouvertes sans contraintes ou presque).

Premier pilier : Clarifier.

Second pilier : Relancer.



- L’écologie punitive, contraignante et décroissante doit cesser. Proposons une vision

alternative, s’appuyant sur des innovations permettant de rendre la consommation économe en

ressources naturelles et moins polluante. Ayons l’audace d’affronter les grandes ONG

écologiques sur leur terrain et proposons une vision plus large et plus efficace de l’écologie avec

une prise en compte de l’impact global. N'ayons pas peur de défendre notre industrie nucléaire.

Accompagnons les plus précaires. Construisons une écologie populaire de progrès.

- Sortons de la recherche permanente de boucs émissaires pour expliquer l’échec des

politiques menées durant ces 40 dernières années. Ce ne sont ni l’Europe, ni les étrangers, ni les

riches qui sont à l’origine de nos maux, mais bien les mauvaises décisions, la mauvaise gestion

récurrente de notre pays dues à des aveuglements idéologiques et à la défaillance globale de

nos élites. 

- Rompons avec l’idéologie qui nous a imposé une immigration trop massive et donnons-

nous les moyens concrets de la réduire. Cessons cette aversion de nos élites à défendre la

culture, les intérêts de la France et ceux du peuple français. Terminons-en avec cette idée

stupide qu’on assure l’égalité des chances par une politique de subventions et d’assistanat au

lieu d’une politique d’accessibilité économique. Les ruptures sont d’abord intellectuelles et

politiques. 

- Concernant la dette, là aussi nous devons sortir des illusions. Ce n’est pas parce qu’une

dette d’Etat peut être perpétuelle et « rouler » qu’elle ne se rembourse pas. Ce n’est pas parce

qu’elle est en partie détenue par la BCE et donc la Banque de France qu’elle peut être effacée.

Nous sommes en déficit structurel, nous sommes donc dépendants des marchés financiers. Pour

pouvoir emprunter, nous avons le devoir de rembourser. 

50% de la dette est détenu à l’étranger. S'il y a menace de non remboursement, il y aura une

augmentation des taux d’emprunt. 50% de la dette est détenue par des institutionnels Français et

inscrite dans leur patrimoine. Qui est prêt à le sacrifier ? 

Aussi séduisant que cela semble sur le plan intellectuel, ne pas rembourser la dette, sortir de

l’euro ou du grand marché européen, sont des illusions qui entraîneraient un suicide

économique et social qui nous feraient perdre notre temps. La nécessaire rupture avec le «

système » qui nous conduit dans le mur est ailleurs.

- La sécurité des Français doit aussi faire partie du programme. Je propose la mise en place

d'un nouveau service civique national (SerCiN) assumé, qui nous fait tant défaut aujourd'hui. Le

SerCiN est un service obligatoire pour tous, sécable, instaurant une réelle mixité sociale, déployant

l'engagement à la citoyenneté et accompagnant l'insertion sociale et professionnelle. 

Protéger les Français est primordial grâce à une immigration choisie, des intégrations réussies,

mais aussi des réformes de la Police et de la Justice.  Un référendum national sur le sujet de
l'immigration est absolument nécessaire dès le début du prochain mandat. 
- L'Union Européenne, dans ses fonctionnements d'aujourd'hui, nous oblige à remettre en
cause son hégémonie. Nous souhaitons tous une Europe européenne des peuples unis, et non

l'ardent désir supranational d'Emmanuel Macron qui continue de diluer la France pour finir de  la

faire disparaitre. Reprenons la main sur nos frontières extérieures, et sortons la France de son

isolement. Je propose de convoquer la conférence d'Angers pour refonder l'Europe du XXIème

Siècle. Il en va de la survie même de l'institution: où elle se réforme maintenant, où elle meurt. Nous

devons "refaire l'Europe sans défaire la France".
 

Troisième pilier : Construire. 



La grande évolution du monde d’aujourd’hui est la concentration des forces économiques à

l’échelle mondiale, favorisée notamment par sa numérisation. Elle bouscule tous les clivages

anciens. Les oligopoles qui se constituent ont naturellement besoin de standardiser un marché

mondial unifié et d'ouvrir des champs de croissance et donc de nouveaux profits, en

marchandisant tout ce qui peut l'être. C’est là que se situe le point de rencontre entre l’idéologie

« progressiste » et les intérêts des multinationales.

Nous assistons au divorce entre le marché et la démocratie. Cette conjonction d’intérêts "bien

comprise", conduit naturellement au divorce entre des élites « mondialistes » et les peuples

enracinés dans leur culture et leurs territoires. C’est le principal clivage qui structurera la vie

politique pour les prochaines décennies. C’est aussi le principal danger qui peut générer un

nouveau totalitarisme et la dissolution définitive des vieilles nations comme la France.

La nouvelle mission du peuple amoureux de sa France est de s’opposer courageusement à cette

évolution comme De Gaulle l’aurait fait, de toute évidence.

L’opposition au macronisme comme représentant de cette évolution en France, doit donc

d’abord être idéologique. Pendant que le Rassemblement National se contente d’exploiter les

ressentiments, les Français doivent proposer une alternative globale qui soit fidèle aux valeurs de

la République et à l’humanisme de la culture française, tout en étant pragmatique sur le plan

socio-économique et sans concession. 

Pour la France, pour nos libertés publiques et la démocratie, nous devons proposer en 2022 une

alternative crédible et bien pensée, qui évite un second tour identique à celui de 2017. Pour cela,

cette alternative doit nous projeter dans un modèle de société d’avenir plausible, nécessaire et

enthousiasmant, aux antipodes de ce mélange de soumission aux élites mondialisées et de

bureaucratie bien française que représente Emmanuel Macron. 

Pour l’unité de notre nation, des ponts sont possibles. La 5G accessible à tous et partout rendra à

coups sûrs la vie plus facile dans les campagnes et les zones périurbaines et revigorera

instantanément l’économie des territoires. 

Nous pouvons construire une société fluide dans laquelle il existe un socle de citoyenneté, un

compte personnalisé de formation professionnelle, un juste système de retraite, un syndicalisme

universel, des services publics de proximité revigorés… Une société libre où chacun peut

reprendre le contrôle de sa vie. Cette République sociale refondée, simple à vivre,

compréhensible par tous et pragmatique sur le plan économique, redonnera la fierté d’être

Français. Elle est l’exact opposé de la société orwellienne vers laquelle glisse chaque jour un peu

plus le macronisme, par la disparition de nos libertés et de notre identité. 

Fort de notre passé, construisons l'avenir. 

Le rôle nouveau du peuple français.

A nouvelle société, nouveaux moyens.  



 

Conclure provisoirement avant l’engagement. 

La colère du peuple français a commencé à s’exprimer clairement en novembre 2018. Elle n’a

jamais cessée depuis. Il s’agit d’un surgissement sans idéologie et sans clivage. C’est une volonté

exprimée de ne pas disparaitre. Nos élus ont cherché bien-sûr à réduire cette expression populaire

à un mouvement d’humeur. Il n’en est rien. 

L’idéologie progressiste au service des classes dominantes et du marché, refuse encore

aujourd’hui d’admettre que la renaissance du peuple français n’est pas un accident, et cultivent

toujours à l’égard des minorités précarisées un profond mépris de classe. Elle a à son service la

déconstruction, la complexification et l’opacité, pour invisibiliser le peuple des « gens ordinaires »

notamment. L’assèchement de la pensée, l’hygiène verbale et la condamnation de toutes

structures collectives sont devenues la norme. Les progressistes fragmentent, divisent et

culpabilisent tous ceux qui se mettraient en travers de leur passage. Cette bourgeoisie médiocre et

incompétente, bien protégée dans des maisons « bunkérisées », promeut la diversité et la mixité

chez les autres et avec l’argent des autres. Dotée d’un seuil de tolérance bien en dessous du nôtre,

elle est une arnaque à elle seule. 

Notre exclusion a été la condition de leur domination. Nous sommes aujourd’hui, la condition de

leur chute. Ils rêvent tous de quitter les grandes métropoles devenues nocives pour eux, parce

qu’atteintes par les conséquences de leurs diversités, dont l’insécurité que nous supportons

depuis des dizaines d’années sans que cela ne les dérange. Ils nous ont même rient au nez, nous

qui n’avons pas les moyens de la mise à distance. L’exode de plus d’un million de Franciliens lors

du premier confinement nous a tous laissés pantois. 

Ils nous ont fait passer de producteurs à travailleurs précaires puis au statut de simple

consommateurs. Pourtant, nous ne sommes pas moins sensibles à l’écologie. Nous n’avons

simplement plus les moyens de la révolution verte. On ne peut pas assécher le marais et se

plaindre qu’il n’y a plus d’eau. Nous pourrons sortir de l’impasse par un changement de mode de

vie basé sur des petites échelles, une société à la mesure de l’homme. Tout le contraire de la

mondialisation à outrance.

Le peuple français d’aujourd’hui n’est pas un nouveau peuple. Nous sommes simplement sa

résurgence. Nous réapparaissons par la volonté de ne pas mourir écrasés par les diktats d’une

minorité de puissants allant de la technostructure aux politiques, pour lesquels nous faisons à

peine parti du décor et qui nous inventent une société parfaite si nous n’existions pas. Mais  nous

sommes la réalité: la société populaire. 

La démocratie est aujourd’hui à genou, non pas par l’expression du peuple a ne pas être ignoré,

mais bien par la volonté des dirigeants qui nous ont imposé un modèle de société mortel. Une

économie de la tyrannie qui nous a endormis sous des promesses d’abondance. Tous les

gouvernements récents se sont laissé prendre au piège de leurs faiblesses et de leurs

connivences. Aujourd’hui, l’opinion les regarde. Nous sommes l’opinion de la majorité, et nous ne

les laisserons pas continuer impunément leur populicide.



Les candidats à la prochaine élection présidentielle sont tous des exécutants du passé. Ils vont

feindre de tout remettre à plat mais surtout ne rien changer. Ils vont tenter de gagner du temps

avec des promesses pour « demain » qui deviendront des engagements pour « jamais ».

L’essentiel est avant tout pour eux d’être élus, préférant le pouvoir aux électeurs.

 

Pour cela, ils comptent toujours sur l’inertie de la société. Ils espèrent encore que l’abstention

viendra les sauver. Ils y aspirent, ils la souhaitent de tout leur coeur et n’incitent personne à voter:

cela les arrange. Mais pour 2022, ils s’aventurent sur des sables mouvants. Nous ne voulons plus

« nourrir la tête avec le sang du peuple et l’énergie des régions ». Le pouvoir doit maintenant

monter de la « Terre des hommes ». 

La France a une histoire, une géographie et un coeur. Tout ceci vient du peuple qui l’a construite,

aimée et défendue. Nous sommes le génie de la révolution sans la terreur ni la violence, prêts à

nous battre contre ceux qui la détruisent. C’est pourquoi nous devons incarner le bien commun

et l’intérêt général. Il en va de l’avenir de notre pays et des Français. 

Je me présente humblement devant vous, afin de faire entendre la voix du peuple, en retirant la

France des griffes de ceux qui l’ont saccagée et ruinée. Nous ne réglerons pas les problèmes de

notre pays avec ceux qui les ont crées. 

N’ayez plus peur de vous engager et soutenez la seule candidature vraiment populaire. 

 


